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CONTRIBCTION A LA OONNAISSANOE DE L'EOOLOGIE 
DE LA LANGOUSTE (PALINURUS VULGARIS LATR.) 

DANS L'ADRIATIQUE 

T. Gamu 1 i n 
Institut d'ocćanographie et de peche, Station de Dubrovnik 

La langous:te, le homard, la langoustine et l'ara·ignee de mer (Pali­
nurus vulgaris Latr., I-Iom·arus vulgaris M. E., Nephrops norvegicus L., 
lf:faia squinado Herbst) sont les crustaces les plus importants de l'Adria­
tique. La capture annuelle des especes mentionnees avait passe, entre 
1931 .et 1940, de 23,190 kg a 75,245 kg par an, soit, en moyenne, 53,000 
kg. Les donnees concernanit chacune de ees especes ne sont pas connues. 
D'apres R u i ć (1934), les langoustines constituent la moitie de la tota­
lite des crustaces captures et la langouste plus d'une tiers. Les statisti­
ques des peches nous apprennent qu'on a pris en 1940: 3,780 kg de lan­
goustes, 560 kg de homards et 13,860 kg de langoustines. Etant donne 
qu'avant la seconde guerre mondiale, nos pecheurs capturaient la lan­
goustine presque exclusivement dans la region de Hrvatsko Primorje 
(region des canaux les plus septentrionaux de l'Adriatique), on peut 
conclure, d'aipres les statJistiques sur la capture totale de tous les crusta­
ces dans chaque region (S ta it i s ti q u e, 1939), que, en Yougoslavie, 
avant la guerre, la peche de la langouste et du homard reunies, repre­
sentait a peu pres la moitie rđe la capture totale de tous les crustaces, 
soit de 20,000 kg a 25,000 kg environ par an. De meme aussi, en 194 7 
et 1952, on en avait peche 25,000 kg et meme 90,000 kg en 1953. La 
part du homard est tout a fait insignifiante, mais iil est cependant un 
peu plus abondant dans la part'ie septentrionale que meridionale de 
l' Adriatique. Dans la region de Zadar et Šibenik les homards representent 
18-20 % <le la quantite totale de ees deux especes reunies, et, dans les 

• para.ges des iles de Vis, Korčula et Lastovo de 1-6 % seulement (B a­
s ii o 1 i, 1954). 

Ce qui caracterise la peche de la langouste c'est la diminution rapide 
de la quantite capturee au fur et a mesure de l'intensification de la 
peche. Aussi, diverses mesures de protection ont-eUe ete prises pour es­
sayer, tout au moins, de maintenir la .ca.pture au meme niiveau. Certaines 
de ees mesures concernant la protection des femelles oeuvees n'autori-
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sent la peche qu'a une epoque determinee de l'annee; les autres sont 
destinees a proteger toute la population dc langoustes en interdisant la 
peche dans une secteur donne, pour une periode de deux ou plusieurs 
annees. Ces dernieres mesurent ont eu, generalement, un caractere local 
et ont ete pdses a la <lemande des pecheurs eux-memes (R u i ć, 1936). 
C'est ainsi que dans les parages de l'ile de Šolta, la peche avait ete 
tinterdite de janvier 1935 a decembre 1937 et aussi, presque en meme 
temps, elle etait periodiquement defendue du 1 c, avril au 30 novembre 
dans les eaux de l'ile de Vis (A no n. 1937). Une ordonance de 1884 
interdisait la peche tlu 15 aout au 1 c, decembre sur toute la cote orien­
tale de l' Adriatique, et le meme reglement a ete aussi en vigueur apres 
la premier.e et la seconde guerre mondiale. Pour la region de l'ile de La­
stovo, les Italiens ont, en 1926, promulgue une loi interdisant la peche 
du 5 ,aout au 30 novembre. Par un reglement de 1948, la peche de la lan­
gouste etait interdite du l cr mai au 30 octobre sur toute la cote orientale 
de l' Adriatique. 

Il est evident que des interdictions periodiques de deux ou plusieurs 
annees ne peuvent que favoriser l'accroissement du stock de langoustes 
dans des regions determinees. Le fait que ce sont les pecheurs eux-me­
mes qui ont fait des propositions de ce genre en est la meilleure preuve. 
C'est pourquoi les periodes les plus instructives, a ce point de vue, sont 
celles qui ont succede a la premiere et a la deuxieme guerre, quand, 
apres plusieurs annees d'interruption, le rendemerit de la peche de la 
langouste, apres un accroissement sub.it, surtout en ce qui concernait les 
ex;emplaires de plus grande taille, ava·it brusquement. baisse. Nous ne 
pouvons rien dire au sujet de l'efficacite des interdictions permanentes 
portant seulement sur une periode determinee de l'annee. Nous ne savons 
meme ·pas avec certitude quel critere a di'Cte de telles defenses et, ainsJ 
qu'il ressort clairement des exemples que nous venons de citer, quelques 
unes d'entre elles sont meme oontradictoires. Alors que les unes interdi­
saient la peche au temps 011 les femelles etaient oeuvees, les autres la 
permettaient. De meme aussi, les donnees recueillies dans l' Adriati'.que 

sur les femelles oeuvees different sensiblement. Gr a e f f e (1900) 
mentionne que les femelles portant des oeufs exterieurs se trouvent de 
janvier a mars, et, en exemplaires isoles, jusqu'en mai; selon P a š t r o­
vi ć (1912), d'octobre a mars. Pest a (1918) pense que la langouste 
fraye au printemps, jusqu'en mai et vers la fin đe l'ete (aout). 

En vertu de ce qui viient d'etre dit, et afin d'acquerir une connais­
sance plus complete de l'ecologie de la Iangouste, nous avons considere 
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que la premier.e mesure a prendre etait de determiner exactement l'epo­
que de la fraie, c'est-a-dire de l'ovulation, comme .aussi celle de l'eclosion 
des larveS. Etant donne que l'a:pparition des phyllosomes dans le plancton 
indique aussi la periode de l'eclosion des larves et que, au cours de nos 
recherches planctoniq1,1.es nous avons recolte un nomhre important de 
phyllosomes, nous les avons utilises pour nous aider a introduire de la 
clarte dans les problemes en question. 11 nous a ete possible egalement 
de faire des obs.ervations, bien que sur une moindre echelle, sur la lan­
gouste adulte et, en premier lieu, sur les femelles oeuvees. Les resulta-ts 
obtenus, que nous exposons dwns ce rnemoire, touchent aussi au cote 
pratique du probleme1 car ils prouvent ,que nos reglements legaux, ap­
pliques jusqu'a present d,ans la domaine de Za protection de la langoiiste, 
en tant que se r0;pportant aux femelles oeuvees_, n'ont pas ete elabores 
comme il auratit fallu. 

DATES DE L' APPARITION DES PHYLLOSOMES 
DANS LE PLANCTON 

Les phyllosomes de langoustes dont nous avons dispose proviennent 
de quelques centaines de peches de plancton, obliques, au filet d'etamine 
(stramin ring-trawl de 2 m de diametre et de 6 m de longueur). Le filet 
a peche a partir de 50 m de profondeur environ jusqu'en surface. Tous 
les coups de filet ont ete effectues par le meme procede de fa~on a obte­
nir des donnees comparables. 

Le materiel ramene provient des regions diverses de l' Adriatique, 
mais surtout de son rivage oriental, et .en particulier des coins ou l'on 
peche la langouste: cote meridionale de l'ile de šolta, parbie occidentale 
des iles de Brač, de Hvar, et de Korčula, toute Ja region de l'ile de Vis, 
y compris Biševo, Svetac, Brusnik et Jabuka, puis Sušac, Lastovo, Pala­
gruža et Dubrovnik. Un nombre tres restreint de peches a ete effectue 
dans Ja pa1·tie insuJaire de l'Adniatique nord. Nos donnees se rapportent 
đone a J'Adriatique moyenne et meridionale (Fig. 1). 

La majorite des peches de plancton a eu lieu en hiver, a l'epoque 
ou les phyllosomes de langouste sont les plus f_requents. Pour les envi­
ron de Rovinj (Adriatique nord), Split, Hvar, Komiža (Adriatique 
moyenne) et Dubrovnlik (Adriatique meridionale) nous avons meme des 
observations portant sur une annee entiere. 

Les phyllosomes de Scyllarus ar.ctus L. etaient incontestablement plus 
ncmbreux que ceux de langouste. Ils a.pparaissent tout le long de l'annee, 
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stade I. inclus, mais en ete surtout, ce qui correspond aux donnees recueil­
lies jusqu'a present en Mediterranee (Step h e n se n, 1923). Nous 
n'avons pas constate dans notre materiel de phyllosomes des autres 
especes. Pour l'identification des phyllosomes, nous avons consulte les 
travaux des auteurs suivants: C u nn i n g h a m (1892), Bou vi e r 
(1914), W i 11 i a m s on (1915), Step h e n se n (1923), S a nt u c ci 
(1925) et Gurne y (1936). 

Adriatiique moyenne de 1947-1949. Nous avons eu a notre disposition 
le plus donnees concernent cette partie de l' Adriatique. D'octobre 194 7 a 

, fevrier 1949, on a effectue, chaque mois, un assez grand nombre de peches 
de plancton dans le ,canal de Split en particulier, puiis dans ceux de Brač 
et de Šolta, jusqu'a l'ouest des iles de Hvar et de Vis; un certain nombre 
de prelevement provients aussi de la regi.on de Svetac, de Jabuka, de Pa­
lagruža, de Sušac et de l'extremitć occidentale de l'ile de Korčula. Quel­
ques peches ont eu lieu egalement et dans les canaux de l' Adriatique 
nord. Des larves de langoustes ont ete constatees seulement de decembre 
a avril, alors que, de mai a novembre, toutes les peches ont ete negatives. 

1947 - decembre: 15 peches nćg. et 2 pos.; total: 3 phyll. 
stade I: 1 exempl. (10 dec.) 

,, III: 1 (20 dec.) 

1948 - janvier: 12 peches neg. et 8 pos.; total: 56 phyll. 
stade I: 12 exempl. (5 et 14 janv.) 

,, II: 6 ,, (16-17 janv.) 
,, III: 38 ,, (8-21 janv. - tous ees exern­

pladres ont ete peche dans 
l'Adriatique nord) 

1948 - f evrier : 11 peches neg. et 9 pos.; total: 85 phyll. 
stade I: 24 exempl. (1-29 fev.) 

,, II: 36 ,, (1-29 fev.) 
" III: 13 ,, (3-29 fev. ) 
,, IV: 1 ,, (18 fev.) 
,, V: 1 ,, (18 fev.) 

1948 - mars: 18 peches neg. et 8 pos.; total: 4 7 phyll. 
stade I: 1 exempl. (15 mars) 

,, II: 22 ,, (1-12 mars) 
,, III: 24 ,, (1-12 mars) 
,, IV: 2 ,, (12 mars) 
,, V: 2 ,, (12 et 31 mars) 
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1948 - avril: 14 peches neg. et 2 pos.; total: 7 phyll. 
,;t::iilP. [V: 4 ~xP.mpJ. (15 wril) 

,, V: 1 ,, (15 avril) 
,, VI: 1 ,, (22 avril) 
,, VII: 1 ,, (16 avril) 

1948 mai a decembre: toutes les peches etaient negatives. 

1949 - janvier: 5 peches neg. et 5 pos.; total: 57 phyll. 
stade I: 48 exempl. (28-29 janv.) 

,, II: 9 ,, (2S-29 janv.) 

1949 - fevrier: 1 peche neg. et 5 pos.; total: 23 phyll. 
stade I: 7 exempl. (22-25 fev.) 

,, II: 16 ,, (22-25 fev.) 

7 

Cote occidentale de l'Istrie. D.e l'automne 1949 a l'ete 1950, on a pro­
·cede entre Poreč et Pula a 49 peches de plancton sans capturer un seul 
phyllosome. De meme aussi, Vat ova (1928) n'en mentionne pas un 
seul pour la region de Rovinj. 

Adriatique moyenne de 1950-1951. Cinq croisieres, avec 45 stations 
fixes, ont englo:be la region a partir des iles de Drvenik, Šolta, ainsi que 
la partie occidentale de Brač, Hvar et Korčula, jusqu'aux iles Vis, Biševo, 
Svetac, Jabuka, Sušac et Palagruža. 

1950 - de 28 oct. a 9 nov.: 45 peches negatives. 

1950 -- de 28 nov. a 10 dec.: 45 peches negatives. 

1951 - de 8 a 20 janvier: 19 peches neg. et 26 ·pos.; total: 99 phyll. 
stade I: 92 exempl. 

1951 - de 8 a 19 fevrier: 

1951 - de 21 mars a 5 avril: 

,, II: 7 
" 

8 peches neg. et 37 pos.; total: 189 phyll. 
stade I: 129 exempl. 

„ II: 48 
„ III: 9 
,, IV: 
,, V: 

1 
1 

" 
" 
" 
" 

38 peches neg. et 7 pos.; total: 
stade III: 19 ex:empl. 

„ IV: 4 
" „ VI: 1 
" 

24 phyll. 
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Adria1tique meridionale. 
a) Dubrovnik de 1950-1951. Au alentours de Dubrovnik, .et ceci 

sur les posictions ou l'on peche d'ordinaire la langouste, on a effectue, 
chaque • mois, a partir d'octobre 1950 jusqu'a l'octobre 1951, plusieurs 
prelevements de plancton. On a trouve des phyllosomes de langoustes 
de decembre a mars seulement, tandis que toute le reste de l'annee toutes; 
les captures ont ete negatives. 

1950 - decembre: 6 peches neg. et 1 pos.; total: 2 phyll. 
stade I. 2 exempl. ( 17 dec.) 

1951 - janvier: 1 peche neg. et 6 pos.; total: 11 phyll. 
stade I. 11 exempl. (5-26 janv.). 

1951 - fevrier: 3 peches neg. et 4 pos.; total: 17 phyll. 
stade I. 17 exempl. (1-19 fev.) 

1951 - mars: 3 peches neg. et 3 pos.; total: 6 phyll. 
stade I: 2 exempl. (18 mars) 

,, II: 2 ,, (18 mars) 
,, III: 2 ,, (13 mars) 

1951 - avril: 4 peches neg. et 1 pos.; total: 1 phyll. 
stade III: 1 exempl. (24 avril) 

b) Boka Kotorska (Bouches de Kotor) de 1952-53. Nous n'avons: 
dispose que d'un nombre restreint de prises provenant pour la plupar t , 
de l'dnterieur de la baie ou la langouste n'est pas rare. 

1952 - de 25-29 octobre: 4 peches negatives. 

1952 - de 11-14 novembre: 5 peches negatives. 

1952 - de 21-24 decernbre: 3 peches neg. et 2 pos.; total: 19 phyll. 
stade I: 19 exempl. 

1953 - de 8-9 et 2·4 fev.: 3 peches neg. et 2 pos.; total: 37 phyll . 
stade I: 6 exempl. (8 fev.) 

,, II: 19 ,, (9 fev.) 
,, III: 12 ,, (24 fev.) 

Aperc;u des observaHons. Nous n'avons dispose, en tout, que de 675, 
phyllosomes de langouste repartis entr.e les stades de developpement 
de I-VII (Tab. I). Des stades plus avances n'ont pas ete notes. Le stade I. 
a lui seul, constituait plus de la moitie de la totalite des exemplaires coptu-· 
res; le II, le quart, le III, le cinquemme. Les autres stades etaient tres rares. 
Une telle repartition a ete aussd constatee dans les autres mers. C'est 
ainsi que le stade VIII a ete decrit en 1925 seulement (S a nt u c ci) .. 
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Il est difficile d'expliquer la rarete des stades plus ages. F age (1927), 
·d'apres ses observations, faites en aquarium, constate que le stade I est 
positivement phototropique. R u s se 11 (1927) observe que les phyllo­
.somes sont tres rares dans les couches de surface, la capture journaliere 
la plus abondante provenant de la couche d'eau au-dela de 37 m. Le fait 
,que, dans les parages de Plymouth, les captures nocturnes etaient lbeau­
coup plus riche en phyllosomes que les peches diurnes, incite l'auteur 
a penser ,que les phyllosomes se tiennent, le jour, dans eaux plus pro­
fondes hors de portee des filets. On sait que les phyllosomes de l'espece 
de l'Afrique Jasus laliandii M.E. deviennet au bout de 6-7 jours negati­
vement phototropiques et qu'ils se retirent dans les profondeurs pour 
contiinuer a s'y dev.elopper (G i 1 ch ris t, 1916). Les stades precoces 
de l'espece australienne Panulirus longipes M.E. sont positivement pho­
totropiques: le jour, ils se concentrent dans les couches superficielles; 
les stades d'age moyeh descendent dans les regions plus profondes pour 
revenir, a nouveau, p.endant la nuit, a proximite de la surface (S h e a r d, 

• 1946). Etant donne que nos peches ont eu lieu au cours de la journee, il 
est tres probable que les stades plus evolues de notre langouste sont 
negativement phototropiques, ce qui expliquerait leur absence dans nos 
captures dont la profondeur n'excedait pas 50 m. Il .est difficile de sup­
_poser que les phyllosomes aient pu activement eviter un filet de si gran­
des dimensions (2 m de diametre) ou qu'ils soient si rares. 

Un nombre assez important de phyllosomes au stade I permet 
-d'etab1ir a quelle epoque de l'anne.e a lieu l'eclosion des larves. Le premier 
,stade est enregistre de decembr-e jusqu'a mars, mais le fait de ne le 
trouver qu'en exemplaires isoles en decembre et en mars (Tab. I) prou­
verait đone que la plupart des femelles mettent leurs larves en liberte 
en janvier et en fevrier. Dans l'Adriatique moyenne nous avons, une fois, 
pris en decembre trois phyllosomes: un exemplaire au stade I, le 10 
decembre et deux au stade II, le 20 decembre. Dans les parages de Du­
·brovnik, les premiers phyllosomes ont fa~t leur apparition le 17 decembre 
et dans Boka Kotorska (Bouches de Kotor) on en a observe un nombre 
·un peu plus grand, au stade I, entre le 21 et 26 decembre. En mars, le 
.stade I se faisait deja tres rare (3 exemplaires seulement). 

Le stade II a ete enregistre de janvier a mars et comptait le plus 
gra.nd nombre d'exemplaires en fevrier. Le stade III a apparu de decem­
bre a avril, mais a ete le plus frequent de janvier a mars seulement. 
·Cependant, .dans l' Adriatique moy,enne, les captures les plus nombreuses 
-0nt eu lieu en fevrier et mars exclusivement car tous les exemplaires de 
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I I 
[ 

I II III IV V VI VII To ta I : 

Decembre 22 2 24 
: 

Janvier 163 22 38 223 ' 

Fevrler 183 119 34 2 2 340 

Mars 3 24 41 3 2 73 

Avril 5 7 1 2 1 16 

To ta I I 371 165 120 12 5 2 1 
I 

676 

Tabl. I: Les phyllosomes d'apres les stades de developpement. 
Tab. I: Pojava larva jastoga •prema razvojnom stadijima. 

janvier au stade III provenaient du N ord de I' Adriatique (les iles de Silba, 
Dugi Otok et Kornati) ou le refroidissement de la mer se fait sentir 
notablement plus tat. 

Les donnees concernant l'apparition de larves dans le plancton, sont. 
pour la Mediterranee, tres precaires (Step h e n se n, 1923). Tandis 
que, dans le Golfe de Naples on signale la presence de femelles oeuvees 
d'aout a mars-avril, rarement jusqu'a mai (L o b i a n c o, 1909), et, 
selon, H e 1 d t (1934), de septembre a mars-avril en Mediterranee, les, 
phyllosomes les plus jeunes n'ont ete constates dans le materiel de l'expe­
dition »THOR« que de janvier a mars: le stade I en janvier et fevrier, 
le stade II de janvier a mars, et le stade III en fevrier et mars. Đone 
exactement comme dans notre materiel. 

A parmr des resultats exposes, on a des difficultes a determiner la 
duree de chacun des stades de developpement, ainsi que celle de toute 
la phase de vie planctonique de la langouste. Toutefois, le fait que le 
stade I a ete le plus frequent en janvier et en fevrier, le stade n en fevrie1~ 
et le stade III en mars, laisse entrevoir, pour chacun d'eux, une duree 
qui pourrait etre de 8 a 14 jours environ. En supposant que rcette duree 
soit de 8 jours, la phase planctonique complete s'etendrait đone sur deux 
mois et demi environ et si elle etait de 14 jours la vie planctonique serait 
portee a 4 mois. Mais, a ce point de vue, tant pour la langouste que pour 
les especes apparentees, nous n'avons aucun renseignement. Les trois 
puerulus stades, uniques, connus jusqu'a present en Mediterranee, ont 
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ete captures en avril (S a nt u c ci, 1926, Car o 1 i, 1946) ce qui porte­
rait a trois mois .environ la duree de la phase planctonique. En ce qui 
concerne Panulirus longipes de l' Australie, on suppose que la phase 
planctonique dure 5 mois environ (S h e a r d, 1946). 

Tandis que, dans l'Atlantique et au voisinage de Plymouth en par­
ticulier, l'eclosion de phyllosomes a lieu seulement a partir de la seconde 
quinzaine de juin (C u nn i n g ham, 1892, Bou vi e r, 1914, R u s­
se 11, 1931, Step h e n se n, 1923), en Mediterranee (Do hr n, 1870, 
Step h e n se n, 1923), et, d'apres nos renseiignements, dans l' Adria­
tique, les stades plus precoces apparaissent exclusivement en hiver. Il 
est evident que ees differences observees dans les dates de l'apparition 
des larves sont en premier lieu conditionnees par la temperature, fait 
bien connu pour de nombreux autres organismes marins. Suivant les 
temperatures mensuelles moyennes dans l' Adriatique centrale, et specia­
lement dans la partie des iles orientee vers le large, ou la peche de la 
langouste est la plus fructueuse, le stade I apparait par une tempe­
rature de 13.5°-15.5° C environ (Tabl. II). Celle-ci depasse seulement 

Maslinica I Hvar I Komlža 

I 
Moyenne 

1932-33 1934 1936-7 1947-48 

Decembre 17.3 16.0 15.3 15.4 15.2 15.8 

Janvier 15.5 14.5 19.9 14.6 14.6 14.6 

F evr.ier 13.6 12.7 13.3 13.4 14.1 13.4 

Mars 13.3 13.0 13.5 13.3 13.5 13.3 

Avril 13.7 13.6 13.8 14.3 14.4 13.9 

Tabl. li: Moyenne mensuelle de la temperature de la mer dans /a region des iles du large 
de l'Adriatique moyenne (E r c e go vi ć, 1934, 1936; Gamu I i n. 1939, 1954). 

Tab. II: Srednje mjesečne temperature mora za Maslinicu, Hvar i Komižu. 

de l°-2° C la temperature annuelle la plus basse de cette region que l'on 
enregistr.e en fevrier seulement ou meme en mars. La periode hivernale 
est caracterisee par l'homothermie de toutes les couches d'eau, depuis la 
surface jusqu'au fond (100 m environ). La temperature de la mer et en 
particulier le refroidissement de decembre et le rechauffement du debut 
de l'ete, pouvant varier de fa<;on notaible d'une annee a l'autre, et les 
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condJitions de temperatures n'etant pas les memes dans toutes les parties 
de l' Adriatique, il est probable que les phyllosomes, n'apparaissent pas 
partout a la meme epoque de l'annee. Ce sont peut-.etre justement les 
conditions de temperature qui expl,iqueraient l'apparition assez abondante 
du stade I, en decembre dans Boka Kotorska ou la mer est, deja en cette 
saison, plus froide (12°-13° C). De meme que toutes les captures de phyl­
losomes au stade III, en janvier 1948, dans les parages insulaires de 
l' Adriatique du nord (les iles de Silba, Dugi Otok et Kornati), ont coi:ncide 
avec une temperature de 12°-13° C, donc, notablement plus basse que 
celle que l'on releve a cette epoque dans les pecheries de langoustes de 
l' Adriatique moyenne. 

En ce qui concerne les autres stades, nous ne pouvons r ien dire etant 
donne leur nombre trop restreient. D'autre part, le filet a peche dans 
toutes les couches d'eau depuis la surface jusqu'a 50 m de profondeur 
environ et, pendant les mois plus chauds des differences notables de tem­
perature peuvent exister entre les couches superficielles et les eaux plus 
profondes. 

DATES CONCERNANT L'APPARITION DES FEMELLES OEUVEES 

Le materiel se composait de 604 exemplaires de langoustes adultes 
et les donnees publiees ici se rapportent exclusivement a des dbservat:ions 
sur l'apparitions de femelles oeuvees. Toutes ees langoustes ont ete pri­
ses dans les pecheries habituelles de langoustes dans l' Adriatiq_ue me­
ridionale (par.ages de Dubrovnik et de file de Mljet). On a opere chaque 
fois au moyen de 6 a 8 nasses immergees sur un fond de 40-70 m envi­
ron. Entre 1951 et 1954, de mai a decembre il a ete procede a plusieurs 
peches par mois. 

De mai a aout, pas une seule femelle oeuvee n'a ete notee (Tabl. III). 
En septembre, sur 44 femelle capturees, deux seulement etaient oeuvees, 
tandis qu'en octobre et novembre leur nombre representait le tiers envi­
ron de la totalite des femelles et, en decembre, plus de la moitie. Bien que 
nos observations, etant donne le nombre d'indJividus dont nous avons 
dispose, ne nous aient pas satisfait, on ne peut cependant pas passer sous 
silence le fait que, en septembre, nous n'avons trouve que deux exem­
plaires de femelles oeuvees et que celles-ci n'ont apparu en nombre plus 
grand qu'a partir d'octobre et ulterieurement. 

Tout le donnees recueillies jusqu'a pres.ent, au sujet des femelles 
oeuvees en Mediterranee et dans l' Adriatique, sont tres peu de chose et 
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ete captures en avril (S a nt u c ci, 1926, Car o 1 i, 1946) ce qui porte­
rait a trois mois .environ la duree de la phase planctonique. En ce qui 
concerne Panulirus longipes de l' Australie, on suppose que la phase 
planctonique dure 5 mois environ (S h e a r d, 1946). 

Tandis que, dans l' Atlantique et au voisinage de Plymouth en par­
ticulier, l'eclosion de phyllosomes a lieu seulement a partir de la seconde 
quinzaine de juin (Cunningham, 1892, Bouvier, 1914, Rus­
s e 1 I, 1931, Step h e n se n, 1923), en Mediterranee (Do hr n, 1870, 
S t e p h e n s e n, 1923) , et, d' apres nos rensetignements, dans l' Adria­
tique, les stades plus precoces apparaissent exclusivement en hiver. I1 
est evident que ees differences observees dans les dates de l'apparition 
des Iarves sont en premier lieu conditionnees par la temperature, fait 
bien connu pour de nombreux autres organismes marins. Suivant les 
temperatures mensuelles moyennes dans l' Adriatique centrale, et specia­
lement dans la partie des iles orientee vers le large, ou la peche de la 
langouste est la plus fructueuse, le stade I apparait par une tempe­
rature de 13.5°-15.5° C environ (Tahl. II) . Celle-ci depasse seulement 

Maslinica I Hvar I Komlža 

I 
Moyenne 

1932-33 1934 1936-7 1947-48 

Decembre 17.3 16.0 15.3 15.4 15.2 15.8 

Janvier 15.5 14.5 19.9 14.6 14.6 14.6 

Fevnier 13.6 12.7 13.3 13.4 14.1 13.4 

Mars 13.3 13.0 13.5 13.3 13 .5 13.3 

Avril 13.7 13.6 13.8 14.3 14.4 13.9 

Tab/. li: Moyenne mensuelle de /a temperature de /a mer dans /a region des iles du /arge 
de l'Adriatique moyenne (E r c e go v i ć, 1934, 1936; Gamu I i n. 1939, 1954). 

Tab. II: Srednje mjesečne temperature mora za Maslinicu, Hvar i Komižu. 

de 1°-2° C la temperature annuelle la plus basse de cette region que l'on 
enregistr,e en fevrier seulement ou meme en mars. La periode hivernale 
est caracterisee par 1'homothermie de toutes les couches d'eau, depuis la 
surface jusqu'au fond (100 m environ). La temperature de la mer et en 
particulier le refroidissement de decembre et le rechauffement du debut 
de l'ete, pouvant varier de faQon notaJble d'une annee a l'autre, et les 
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condlitions de temperatures n'etant pas les memes dans toutes les parties 
de l' Adriatique, il est probable que les phyllosomes, n'apparaissent pas 
partout a la meme epoque de l'annee. Ce sont peut-etre justement les 
conditions de temperature qui explJqueraient l'apparition assez abondante 
du stade I, en decembre dans Boka Kotorska ou la mer est, deja en cette 
saison, plus froide (12"-13° C). De meme que toutes les captures de phyl­
losomes au stade III, en janvier 1948, dans les parages insulaires de 
l' Adriatique du nord (les iles de Silba, Dugi Otok et Kornati), ont co'incide 
avec une temperature de 12°-13° C, donc, notablement plus basse que 
celle que l'on releve a cette epoque dans les pecheries de langoustes de 
l' Adriatique moyenne. 

En ce qui concerne les autres stades, nous ne pouvons rien dire etant 
donne leur nombre trop restreient. D'autre part, le filet a peche dans 
toutes les couches d'eau depuis la surface jusqu'a 50 m de profondeur 
environ et, pendant les mois plus chauds des differences notables de tem­
perature peuvent exister entre les couches superficielles et les eaux plus 
profondes. 

DATES CONCERNANT L'APPARITION DES FEMELLES OEUVEES 

Le materiel se composait de 604 exemplaires de langoustes adultes 
et les donnees publiees ici se rapportent exclusivement a des olbservat:ions 
sur l'apparitions de femelles oeuvees. Toutes ees langoustes ont ete pri­
ses dans les pecheries habituelles de langoustes dans l' Adriatique me­
ridionale (parages de Dubrovnik et de l'ile de Mljet). On a opere chaque 
fois au moyen de 6 a 8 nasses immergees sur un fond de 40-70 m enva­
ron. Entre 1951 et 1954, de mai a decembre i1 a ete procede a plusieurs 
peches par mois. 

De mai a aout, pas une seule femelle oeuvee n'a ete notee (Tabl. III). 
En septembre, sur 44 femelle capturees, deux seulement etaient oeuvees , 
tandis qu'en octobre et novembre leur nombre representait le tiers envi­
ron de la totalite des femelles et, en decembre, plus de la moitie. Bien que 
nos observations, etant donne le nom.bre d'incLividus dont nous avons 
dispose, ne nous aient pas satisfait, on ne peut cependant pas passer sous 
silence le fait que, en septembre, nous n'avons trouve que deux exem­
plaires de femelles oeuvees et que celles-ci n'ont apparu en nombre plus 
grand qu'a partir d'octobre et ulterieurement. 

Tout le donnees recueillies jusqu'a pres.ent, au sujet des femelles 
oeuvees en Mediterranee et dans l'Adriatique, sont tres peu de chose et 
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D a t e s 
I 

Males 
I 

Femelles 
I 

Femelles . oeuv~es 

mai 1951-54 31 18 

juin 
" " 

8 7 

juillet 
" " 

53 39 

aoiit 
" " 

42 26 

8 septembre 1951 4 7 1 

15 
" " 

5 6 1 

16 
" " 

7 13 

17 ,, 1952 3 4 

28 ,, 
" 

3 7 

29 ,, 1951 7 5 

30 ,, ,, 2 6 

3 octobre ,, 2 2 l 

8 
" " 

6 19 6 

9 
" 

,, 2 6 l 

].l 
" 

1952 1 

12 ,, 
" 

9 4 2 

13 
" 

1951 11 10 5 

14 
" " 

2 7 2 

26 ,, 1952 2 5 3 

29 
" 

]953 ll 17 7 

30 ,, 1953 7 12 4 

12 novembre 1951 4 3 

13 
" " 1 2 

16 ,, 1952 9 16 5 

17 ,, 
" 

1 5 2 

17 
" 

1953 5 11 7 

4 decembre 1952 4 3 2 

5 
" 

,, 7 5 4 

14 
" " 

1 6 5 

15 
" 

,, 5 12 8 

-
To ta I I 251 I 284 I 69 

T'abl. I lJ : Les langous f.es capturee de mai u decembre, entre 1951 et 1954. 
Tab. III: Jastozi ulovljeni od maja do decembra od l 951-54 g. 
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on un caractere tout a fait general, et on se demande jusqu'a quel po1int 
-elles sont basees sur des observations faites sur un nombre suffisant 
d'exemplaires. Cependant, la longueur et la diversite de la periode men­
tionnee par certains auteurs pour l'apparition des femelles oeuvees sont 
,sans doutes dues a des renseignements provenant de regton diverse3 
(L o b i a n c o, 1909: de aout et septembre a avril et mai; H e 1 d t, 1934 : 
de septembre a mars-avril; Gr a e f f e, 1900: de janvier a mars-avril, 
ou quelquefois jusqu'a mai-juin; Pest a, 1918: au printemps jusqu'a 
mai et en aout) .Pour nous, im porte surtout le fait que le donnees indiquees 
par Nin ni (1934), pour la region de l'ile de Lastovo, concordent entie­
rement avec les notres. Selon cet auteur, on ne trouve de femelles oeuvees 
qu'a partir du 15 octobre jusqu'a novembre et au-dela. Nous n'avons 
pu obtenir de nos pecheurs des renseignements un peu plus surs, car, 
d'apres les reglements en vigueur jusqu'a present, la peche etait 1interdite 
justement a cette epoque. Pourtant, la plupart de ceux-ci s'accordent a 
dire que, en aout et septembre, les femelles oeuvees sont tres rares. 

Ce que nous savons ne nous autorise pas a preciser plus exactement 
combien de temps la femelle porte des oeufs exterieurs, et, jusqu'a pre­
sSent, on a, pour la langouste, aucun renseignement. Considerant que le 
premier stade planctonique a ete le plus frequent en janvier et fevrier 
et que le femelles oeuvees apparaissent deja en octobre, on peu p:revoir 
,que la langouste porte des oeufs exterieurs pendant 3 mois enVJiron, ce 
qui, jusqu'a un certain point, coi:ncide avec les donne.es tres pauvres 
concernant les especes apparentees des autres mers (B on d e and 
Ma r ch a n d, 1935). 

CONCLUSIONS ET PROPOSITIONS EN VUE DE LA PROTECTION 
DES FEMELLES OEUVEES 

1. Les resulta:ts consignes, concernant les femelles oeuvees , ainsi 
que l'apparition des larves de langouste dans le plancton permettent de 
determiner l'epoque de la fraie ou de l',ovulation, ainsi que celle de l'eclo­
sion. Ces donnees sont importantes egalement et du poiint de vue prati­
que, car, l'ensemble des mesures de protection de la langouste, comporte 
aussi la defense de pecher durant la periode pendant laquelle la femelle 
porte des oeufs exterieurs. • 

2. Dans l'Adriatique, moyenne et meridionale, les stades larvaires 
initiaux ont ete constates exclusivement de la mi-decemlbre a la mi-mars. 
Des donnees aprochantes ont ete aussi publ.Jiees pour la Mediterranee 
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(Step h e n se n, 1923). Le premier stade larvaire ayant ete le plus 
frequent en janvier et fevrier, la protection des femelles devrait aussi 
s'etendre a tout le mois de janvier et peut-etre meme a la premiere 
quinzaine de fevrier. 

3. Bien que notre documentation concernant les femelles oeuvees 
soit, relativement, assez pauvre, elle suffit cependant a prouver que 
celles-ci ne sont un peu plus nombreuses qu'a partir d'octobre. Si 
,nous prenons en considerations les donnees mentionnees precedement 
sur l'apparition tlu premier stade larvaire, les femelles porteraient des 
oeufs exterieurs de 3 a 4 mois au plus. A ce sujet, nous _ne possedons, 
jusqu'a present en ce qui concerne la langouste, aucune indication, mafrs 
1a· periode indiquee corespondrait presque avec les rares donnes les espe­
,ces apparentees des autres mers. 

4. Ainsi đone, si on desire proteger les f.emelles oeuvees, l'interdiction 
,de pecher devrait englober une periode de quatre mois et demi environ, 
c'est-a-dire, pour l'Adriatique moyenne et meridionale, tlu lcr octobre au 
15 fevrier. 

5. Compte tenu du fait que ees nouvelles propositions divergent no­
tablement des mesures legales en vigueur depuis des decades sur la cote 
,orientale de l'Adriatique (du 15 aout au 30 novembre), et de celles qui 
,ont ete prises dans l'autres pays mediterraneens en vue de la p,rotection 
de la langouste (S a nt u c ci, 1928), d'autres observations ulterieures 
,s'averent indispen~able. Nos recherches ont porte, principalement, sur 
l'Adriatique moyenne et meridionale, mais, certadnes donnees concernant 
l' Adriatique septentrionale laiss.ent entrevoir que les conditions hydro­
logiques auraient une influence sur l'epoque de la fraie et probablement 
aussi sur la duree dti developpement embryonnaire et de l'ex,i'stence 
larvaire. 

6. Les propositions formulees n'epuisent pas la serie des mesures 
-qui devraient etre prises pour la protection generale de la langouste 
,contre une exploitation trop intensive. 
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Fig. 1. Principales pecheries de langoustes en Adriatique avec les positions sur lesquelles ont ete faites nos observations. 
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19 

O životu jastoga, koji je najvaŽilliji rak našeg ribarstva, malo je po­
znato. Kako je za vrijeme naših planktoloških istraživanja uiovljen i 
znatan broj njegovih larva (filosoma), to smo prateći njihovu pojavu 
upoznali i doba mriješćenja jastoga. Na taj način je ustanovljeno, da 
dosadašnji propisi o zabrani lova jastoga (od 15 kolovoza do 1 prosinca),. 
ukoliko zaštićuju ženke s vanjskim jajima, nisu bili pravilno određeni. 

Od 1947 do 1953 g. ulovljena je svega 676 filos,oma jastoga. Mate­
rijal potječe iz raznih područja istočne oibale Jadrana, ali pretežno iz 
njegovog srednjeg dijela, gdje se ujedno nalaze i najbolja lovišta jastoga. 
Lovine su izvršene pretežno u hladnije doba godine, dakle, baš kad su 
larve najmnogobrojnije, a za Rovinj, Split, Hvar, Komižu i Dubrovnik 
posjedujemo i cj.elovita jednogodišnja opafanja. Od 1951 g. do 1953 g., 
i to od svibnja do prosinca, vršena su opažanja i na odraslim jasto21ima 
u okolici Dubrovnika. Ukupno je pregledana 604 odrasla jastoga. 

Filosome jastoga nalazile su se u planktonu od prosinca do aprila, a 
konstatiran je isključivo I-VII razvojni stadij. (Tab. I). Prvi stadij 
iznosio je više od polovice svih primjeraka, drugi jednu četvrtinu, a treći 
oko jednu petinu. Svi ostali stadiji bili su vrlo rijetki. Prema pojavi prvog 
i drugog stadija zaključujemo, da se larve oslobađaju u siječnju i veljači, 
što se podudara s dosadašnjim iako oskudnim opažanjima iz Sredozem­
nog mora. Iz naših podataka ne mogu se izvesti sigurnij1r zaključci o tra­
janju cjelokupnog larvalnog života jastoga, ali prema tabeli I. čini se, da 
taj period olbuhvata tri ili najviše 4 mjeseca. 

ženke s vanjskim jajima pojavljuju se u nešto većem broju tek od 
listopada dalje (Tab. III). Uzevši u obzir pojavu prvog larvalnog stadija, 
pretpostavljamo, da ženke nose vanjska jaja od 3-4 mjeseca. Niti o 
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tome nema do sada za jastoga nikakvih opažanja, ali navedeni period 
donekle s.e podudara s nekim podacima za srodne vrste iz drugih mora. 

Prema tome, ukoliko se želi zaštititi jastog za vrijeme dok ženke 
.nose vanjska jaja, to bi zabrana morala obuhvatiti period od oko četiri 
do četiri i po mjeseca, t. j. od 1 listopada do približno 15 veljače. 

Kako su naša istraživanja izvršena uglavnom u srednjem i južnom 
-Jadranu, a nekoliko podataka iz sjevernog Jadrana i Boke Kotorske pru­
žaju nešto ra:2Jličitu sliku o pojavi pojediillih. stadija, naslućujemo, da su 
hidr.ografski faktori, a u prvom redu temperatura mora, od znatnog utje­
caja na doba mriješćenja, a vjerojatno i na trajanje embrionalnog i larval­
nog perioda. Stoga su potrebita još daljna opažanja, tim više, što se naši 
prijedlozd: znatno razlikuju od zakonskih propisa, koji su već desetljećima 
primjenjivani na istočnoj obali Jadrana, a i od zaštitnih mjera nekih 
·drugih mediteranskih zemalja. 

Razumljivo je, da navedeni prijedlozi ne iscrpljuju sve mjere, koje 
:se još mogu poduzeti u svrhu rentablinog iskorišćivanja jastoga. 

Tiskanje završeno 5. XII. 1955. 

Tisak: Novinsko~izdavačko podu zeće »Slobodna Dalmacija« - Split 


